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Religiosité, spiritualité, bien-étre et contextes :
étude corrélat¡onnelle dans deux villes mexicaines

Tnple-V. Alejandro"'
TrNoco-AN4ADoR Josue" "'

La rel igiosité et la spir i tual i té au Mexique ont
été surtout étudiées par des anthropologues et des
sociologues, mais el les sont peu á peu entrées dans
le champ d'étude des psychologues. Depuis
environ vingt ans, en effet,  quelques psychologues
ont abordé ce thénre et commencé á produire des
contr ibutions. Concel 'nant la construction d' indica-
teurs quanti tat i fs, Tinoco a développé une série de
recherches póur établ i r  une échel le d 'at t i tude
envers la rel igiosité (Tir.roco, 2001 ,2009 ; Tinoco,
Gc¡nzález,2004 ; Tinoco , González. Arciga, 2006).
Les études de Tapia-V. et de ses col laborafeurs ont
été davantage centrées sur Ia mesure de la relat ion
enlre les val iables de spir i tual i té et de bonheur,
auprés de dif férents échanti l lons d'habitants du
pays ; i ls ont adapté á la populat ion mexicaine une
échelie d'orientat ion rel igieuse (Tapia-V.,
MúzqLriz, Gonzá\e2,2010) et un indice spir i tuel de
bien-ét¡e (Tapia-V.. Vi l legas, 2008, 2009a, 2009b).
D'autres contr- ibutions ont porté sur Ie domaine des
applications á la santé : Rivera-Ledezlna et
Montero (2005, 2007) ont réal isé des études sur la
lelat ion entre Ia spir i tual i té et les senti l ¡ents de
sol i tude et de dépr-essio¡r dans une populat ion du
troisiéme áge du Distr ict fédéral :  Zavala, Yázquez
et Whetsel l  (2006) ont fait  une étude con'élatron-
nel le entre la spir i tual i té et I 'anxiété chez des
patients diabétiques qui étaient usagers de services
de santé á Tamaul ipas;  le t ravai)  de Gut iénez,
Andrade-Palos, Ji lnénez et Juárez (2001), montre
que Ia prat ique des * douze étapes > des Alcool i-
ques anonymes augmente la probabi l i té d 'une
expérience spir- i tuel le.

La populat ion mexicaiue est considérée, tradi-
t ionnel lement,  comme rel ig ieuse. Selon I ' Inst i tut
national de stat ist ique. géographie et informatique
(Inst i tnto nacional de estadíst ica geografía e infor '-
mática, INEGI. 20l l) ,  95.1 Va des Mexicains se
disent rel igieux, dont 89,3 Va cathol iques. La
propoñioÍr de ces derniers varie sur le ten-i toire
national. Selon Ie recenselrent général de la popu-
lat ion réal isé par Ie méme Insti tut (INEGI, 2003).
les États présentant la plus grande proport ion de
catlrol iques (plus de 95 Vc) sont Aguascalientes.
Jal isco, Querétaro etZacafecas, alors que les Etats

qui en pr-ésentent Ie rnoins (entr-e 63 Vo et 73 Vo)
sont ceux de Chiapas. Tabasco, Carnpeclre et Quin-
tana Roo. dans cet ordré ef a\/ec une forte pénétla-
t ion des le l ig io l ts protestanres.  A l 'except ion de
Tabasco, c 'est  aussi  dans ces delniers États qu'on
reléve les chif fr-es les plus éler,és dans le pays (entre
l l  Vo ef 13 Vo) de personnes qui se déclarent sans
lel ig ion t  INECI.  2010).

La rel ig ion cathol ique, au Mexique, est  indisso-
cjable d'une tradit ion l iée spécif iquenrent au
folklore, al l iant féte populaire et tourisme. Les
moyens de comnrunicat. ion se sont chargés, année
aprés année. de t l 'ansmett¡ 'e des reportages sur la
féte du l2 décembre ct les proccssions á la basi-
l ique de Guadalupe, ou bien sur les processions de
la Sentaine sainte au centre du pays, cornrne cel le
du Cen'o de la Estrel la á Iztapalapa (N4exico), oü
est représen1ée, chaque année. la Passion du Christ
avec uu hot¡nre torturé et f ixé sur une croix. Ou
encore Ia Passion de I 'agglomération de Taxco,
dans l 'état de Guerrero, oü les hornmes s'auto-
f lagel lent et portent sur leur dos une poutre ntunie
d'épines. Tout cela pour c i ter  les cas les plus
diffusés dans les communications de ntasse.

Les caractérist iques de Ia prat ique rel i-qieuse des
Mexicains sont trés diverses. l)ans I 'enquéte
mondiale sul- les valeur-s, In-elehal ' t  et ses col labo-
rateurs (2000) ont constaté que seulemer:rt  60 Vo des
Mexicains disent avoir confiance daus les ot '-9ani-
sal ions rel ig ieuses. ce qui  expl ique que seule une
minor i té part ic ipe á te l le ou tel le organisat ion non
gouvernementaJe poursuivaut des f ins d 'évangél i -
sation ; prés de 50 7o des N4exicains ont cessé de
croire en I 'enfer et Lrn peu plus de 70 Vo croient au
ciel et au péché. Les données fournies pal Tapia et
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Fuentes (2004) indiquent quelques dif férences
selon l 'áge er le genre: d'une fagon générale, au
Mexique, Ie plus probable est qu'un homme assiste
aux services rel igieux moins d'une fois par an et
qu'une femme Ie fasse une fois par semaine. Toute_
fois, les femmes ayant suivi des études prolongées
tendent á y assister moins d'une fois par an. De
méme, les personnes de plus de 65 ans déclarent
assister aux cérémonies plus d'une fois par
semaine, alors que les jeunes adultes (entre 25 et
34 ans) le font seulement les jours de féte, et les
jeunes de 18 á 24 ans une fois par rnois.

Par ai l leurs, le paysage rel igieux varie sur
I 'ensemble de la République Mexicaine. Suárez
(1991) a proposé qu'en fonction des caractérist i_
ques spécif iques de Ia répart i t ion rel igieuse, le pays
puisse étre divisé en cinq régions : Bajío, Centre,
Nord, Pacif ique et Golfe-péninsule. Cerre répartr_
t ion repose sur les cri téres suivants :  l"  Le bajío
est une zone caractérisée par une faible hétérogé-
néité rel igieuse, avec un cathol icisme foñ et une
faible pénétrat ion des rel igions ninori taires ; 2. Ie
Centre rassentble des états ayant une diversité rel i_
gieuse moyenne, avec une pratique populaire tradi_
t ionnelle (folklore) l iée au cathol icisme, á I 'excep-
t ion du sud de l 'État de Yeracruz, qui montre une
grande diversité rel igieuse ; 3o le Nord présente des
populat ions qui se disent t¡-ds majori tairerrent
cathol iques, avec une faible inf luence de la tradi_
t ion par rapport aux États du centre, et une oéné-
trat ion rel igieuse modérée ; 4. '  la région du pacl-
f ique cornprend une variété de cultures autochtones
qui ont en commun de se dire cathol iques, et qui
connaissent, el les aussi,  une pénétrat ion rel igieuse
modérée, á I 'exccption de Oaxaca oü cel le-ci est
plus forte que dans les autres États de la région, et
enfin 5" la Péninsule, qui comprend (á l ,exceprion
du Yucatán), Ies Érats ayant la plus forte penetra-
t ion, au Mexique. de rel igions autres que
cathol ique.

Deux des thénres qui ont éré le pJus n.avai l lés au
Mexique. et qui ont abouti  á des résultats Drorner_
teurs, soni Ia relat ion du bien-éfre avec Ia spir i tua-
l i té, et,  d'autre part,  les auirudes á I 'égard de la
rel ig iosi té.  On dispose actueJlement d 'un concept
de spir i tual i té plus ou moins consensuel. En général
on accepte I ' idée que la spir i tual iré esr en relat ion
avec Ie but et le sens de la vie, un sentiment de
¡otal i té ou universal i té. avec une signif icat ion,
transcendance, connectivi té (Emmons. 2000 : pied_
mont, 1999), en rapport avec quelque divinité
(Seligman. 2003 ; Tapia-V., Vi l legas, 2008).

Le concept de bien-étre a été mis en relat ion avec
ceux de bonheur et de satisfact ion á l 'ésard de la
vie. Fordyce (1971, 1983) et Sel igma-n (2003)
considérent que ces dif férents termes sont rel iés er
que la dif férence r-éside dans la temnoral jré de
l 'émot ion ou l 'ér 'a luat ion des éléments oui  Ia
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consti tuent. Pour Diener (1985), le bien_étre a deux
col¡posantes, I 'une affect ive et l ,autle cognit ive.
La composante affective se t.:lppot-te a la fi.é-quence
avec laquelle nous ressentons des émotions posi_
t ives et négafives ; Ia composante cognit ive de la
sa(isfact ion á l 'égard de la vie est la rnani¿re dont
nous évaluons notre propre satisfact ion, par rapport
aux dif férents secteurs de notre existence.

I l  existe une relat ion entre le bien-étre personnel
et  ce qui  touche á la spir i tual i té.  pour Gal legos er
Hernánclez (2009), les étres humains éprouvent le
hesoin de donner sens i  leur v je.  et  c 'esf  á par l i r
de lá que se construit  une composante spir i tuel le
de I 'expér ience humaine. Ainsi ,  quand les
personnes trouvent un sens á leur vie. el les présen_
tent bien-étl 'e spir i tuel er paix intérieur.e. Mvtko et
Knight (1999) sourienneni que les crovancás rel i-
g ieuses et  spir i luel les p"u, , .nt  amél iorár la c lual i té
de vie des indiv idr¡s.  en diminuanr les ef fets néea-
t i fs des événements stressants DoL¡r la sante
physique et  émorionnel lc.  La spir i rual i r i  semble
avoir un effet posit i f  dans l 'aff i .onrement des mala-
dies, dans la mesure oü el le implique cles aspects
interpersonnels et col lect i fs, qui aideraient I ' indi_
vidu á atteindre unc meil leure connaissance de lui_
méme. Des auteurs comme Hawks. Hull .  Thalman
et Richins (199-5) ont constaté que certaines tecb_
niques comme la méditat ion.  a in,s i  que les act iv i tés
d'aide sociale,  peuvent aider á cul t iver des
éléments qui sont en relat ion avec la sienif icat ion
de la v ie et  la connaissance de soi .  De méme, Navas
et Vi l legas (2006) ont mis en évicience commenr
ces facteurs peuvent se convert ir  en une puissante
source de force intérieure. qui pernret á I ' individu
d'opérer des changements posit i fs dans son style
de vie, et de prendre conscience de I 'effet posit i f
ou négar i f  sur la v i ta l i te des croyances. des ai l i -
tudes et des comportements. Kaye er Kumar (2002)
ont mentionné que les perspectives spir i tuel les sont
en rappolt avec la croyance en un but réel de la
vie, la quéte de la compréhension et de la signif i-
cation de cel le-ci,  face á la présence de la iouf-
france et de la mort.  La t-elat ion entre la sDir i tualt té
et le bien-etre se rattache á la promotion. chez
I ' indiv idu.  d 'un af fecr posir i f .  qui  contr ibue tant á
son développement personnei qu'á celui de ceux
avec qui i l  vi t  (Peterson, Sel igman, 2004), et qur
est susceptible d'aider- á affronter les sjtuations
diff ici les de la vie (Baumeinsrer, Vohs, 2005).

C'est á part ir  de ce l ien qu,on en est venu á parler
du concepr de bien-étre spir i tuel.  Le fait  de dtnner
un sens á I 'existence apparait  comme une contr i-
bution á la signif icat ion des indjcateurs de la qual iré
de vie.  te ls que la sar isfacr ion.  le bonheur,  l 'ést ime
de soi,  I 'espérance, I 'optimisme (Emmons, 1999).
Mcrberg (1979) ajoute que le concepr de bien-étre
spir i tuel ne se l imite pas au domaine de la rel igion ,
sa définit ion fonctionnelle renvoie á l 'ensemble des
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ressources intérieures de la personne, aux f ins
del¡ iéres dont dépendent toutes les valeurs, á la
phi losophie centrale de vie qui guide les conduites.

El l ison (1983) définit  le bien-étre spir i tuel comme

l'afñrmation de la vie en relat ion avec Dieu. avec

soi-ménre, avec la conrmunauté et avec I 'entou-

rage : i l  mentionne égalernent que le bien-étre spir i-

tuel n'a r ien á voir avec l 'áge, car Llne personne

peut se considérer comme adulte, mais ne pas

ressentir de bien-étre spir i tuel.  Celui-ci  se compose

de deux dimensions l iées entre el les de nraniére

étroite :  une dirnension transversale ou existenl iel le
(orientée vers soi-méme et \¡ers les autr-es) et une

dimension vert icale ou rel igieuse (orientóe vers

Dieu, un étre ou une force supérieure). Ainsi,  Ie

bien-étre spir i tuel sera subjecti f ,  et se composera

d'éléments internes et externes que la personl ie va

infégrer. pour produire un état d'harrnonie.

Les chercheurs indiquent qu' i l  existe effect ive-

menl une relat ion entre la spir i tual i té et le bien-Otre.

Au Mexique, on a lnesuré cette relat ion aussi bien

chez des patients atteints de maladies chroniques
(Rivera-Ledesma, N4ontero, 2005, 2007 . Zavala et

col l . ,  2006 ; Gutiérez et col l . .  2007), que dans des

populat ions saines (Tapia-V., Vi l legas, 2008,

2009a.2009b).

La relat ion entre la spir i tual i té et Ie bien-étre
parait  tel lement essentiel le qu' i l  existe deux irrstru-

ments qui traitent ces deux variables conlme

fornrant uue composante unique. L'échelle col lEue

par Paloutzian et  El l ison (1982) et  El l ison (1983),

lresure le bien-Otre subjecti f  selon deux dimen-

sions : bien-étre rel igieux et bien-étre existentiel.

Le prernier facteur décri t  le bien-étre en fonction

de la relat ion de soi-méme avec Dieu, alors que le

second renvoie au bien-étre par rapport au senti-

nrent de signif icat ion et de satisfact ion á I 'é-sard de

la vie. Daalernan et col laborateurs (Daalenran,

Frey, 2004 ; Daaleman, Frey, Wallace, Studenski,

2002) ont mis au point l '< Indice de bien-étle spi l i -

tuel > pour nesurer les effets de Ia spir- i tual i té dans

le bien-étre subjecti f .  qui con.rprend deux sous-

échelles : < Auto-eff icaci ié > et < Schéma de vie 
' .

C'est ainsi que pour Daaleman, Perera et Studenski
(2004), avoir un degré élevé de croyancc en son

eff icacité propre et un plan de vie congruent et

signif icat i f .  dér,eloppent la gestion personnelle, qui

est un intermédiaire entre la spir i tual i té et le

bien-étre.

Plusieurs auteurs ont ut i l isé ces deux échelles et

ont repéré la relat ion qu'el les entret iennent avec

d'autres variables. Pour citer quelques exemples,

Ramirez. Lamadue et Wooten (200'7) ont constaté

que l 'á-ee et le revenu peuvent inf luencer le bien-

étre psychologique et spir i tuel :  le de,qré d'auto-

nomie et le bien-étre rel igieux sont colr 'élés posi-

t ivement. On a t¡ouvé" aussi,  qu'un engagement

acti f ,  au sein d'une colnmunauté croyante, a une

inf luence posit ive sur le bien-étre spir i tuel et
psychologique. En appliquant l 'Echelie de bien-

étre spir: i tuel á des étudiants de I 'université, les

analyses de r 'égression ont révélé que la rel igiosité
et le bien-étre spir i tuel entret iennent une relat ion

signif icat ive avec I 'adaptation de l 'étudiant á son

nouveau mil ieu (Kneipp, Kel ly, Cypher:s, 2009).

D'un aulre cóté, Tracy, Young et Kel l  (2006) ont

observé une inf luence modérée du bien-étre spir i-

tuel sur la satisfact ion au travai i  en général.

L ' Indice de bien-étre spir i tuel  s 'est ,  égalernent,
rér,élé ét¡e une mesule val ide et f iable de I 'aspect
cognit i f  de la spir i tual i té, cl .rez des étudiants catho-

l iques du niveau du baccalauréat, et un indicateur

uti le de leur bien-étre (Frcy, Pedrott i ,  Edwards,

McDermott,  2004). On a égaler.nent montré sa val i-

ditó et sa f iabi l i té dans des études portarrt  sur la

santé (Frey, Daaleman, Peyton, 2005) et sur la
quali té de vie (Daaleman, 2002).

D'autre part,  un instrument a été r¡ is au point au

Mexique pour identi f ier les thémes d' intér 'ét des
jcunes, á propos de la rel igiosité. Des recherclres
poúant sur des écl.ranti l lons représentati fs des dif fé-

rentes universités ont été publ iées (Tinoco. 2006).

On a constaté que les jeunes, inscri ts dans des

universités dont Ie fonctiolrnement pr-océde d'une

inspirat ion rel igieuse, ou dans lesquelles inter\/ ient
quelque ordre rel igieux, lnontrent des scores de
plus grand accold avec la rel igiosité que ceux

inscri ts dans dcs universités laíques. I l  sentblerait
que I 'ambiance universitai l 'e favol ise la prat ique

rel igieuse et son accroissement. L' importance qLri

cst accordée á la rel igiosité, dans la famil le et le

cercle d'amis, agit  dans le mérne sens, conttne le

montrent les dif férences sigrr i f icat ives enregistrees

sur l 'échel le par les éléves de sept universités dif fé-

rentes d'orientat ion chrétienne (Tinoco, Got' tzá)ez,

Arciga, 2009).

Bien que I 'att i tude rel igieuse se révéle, dans

certains cas, en relat ion avec le bonheur, i l  existe

aussi des données qui font apparaitre I 'absence

d'associat ion el l t l 'e ces deux variables. D'un cóté,

French et Joseplr (1999) ont mesuré I 'att i tude

envers le christ ianisrle et le bonl 'reur, datts u¡le

populat ion anglaise de l0 l  étudiants de l icence, et

ont constaté que les individus rel i-qieux étaient plus

heureux. Mais les études de Lewis et col labora-

teurs, aussi bien sur une populat ion adulte de

64 prOtres et de 70 membres de I 'Egl ise angl icane
(Lewis, Malby, Burkinsharvn. 2000), que sur

154 étudiants de l icence (Lewis, 2002) n'ont relevé

aucune relat ion consistante entre rel igiosité et

bonheur. Ces données contradictoires laissent á

penser qu' i l  existe, en fait .  piusieurs facteuls irnpl i-
qués. D'une part ,  la ta i l le de l 'échant i l lon.  les

groupes d'áge des parl icipants, le niveau de part i-

cipation rel igieuse et la zone géo-eraphique

d'or ig ine (cf .  French, Joseph, 1999 ;Lewis,  Malby.
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Burkinshau'n, 2000). D'autre part,  peuvent jouer

des aspects méthodologiques comme I 'opération-
nal isat ion des variables étudiées, en l 'occnrrence la
rel igiosité (French, Joseph, 1999 ; Lewis, 2002).

C'est pourquoi on s'est proposé de conduire une
recherche comparative auprds de deux populat ions
géographiquement dist inctes, l 'une dans un envi-
ronnement universitaire lafque, et une autre d' inspi-
rat ion rel igieuse. Ceci doit  nous permettre d'étudier
les variables mentionnées dans des zones géogra-
phiques dif férentes de cel les oü el les ont été val i-
dées. et se sont montrées f iables, af in de mieux
connaitre leur fonctionnement et de ¡elever de
possibles dif férences entre les échanti l lons. Dans
cette étude, nous considérerons aussi I 'att i tude que

Ies adultes, pris parmi les parents des jeunes

étudiants, entret iennent á l 'égard de la rel igiosité.
En effet, la présente recherche entend vérifier si la
relat ion entre la spir i tual i té, le bien-étre et l 'att i tude
rel igieuse dif fére non seulement selon le type de
populat ion, mais aussi selon I 'áge.

METHODE

ParticipanLs

Huit cent cinquante-quatre sujets ont participé i
cette étude. Leur distribution par áge et par genre
est donnée dans le tableau l

Nord-Est Centre

Jeunes Adultes Jeunes Adultes

Age médian
(arrondi)

Masculin t3f ,

Féminin 64 t¿a 129

Total t tc |  /ó 178

Tableau 1. Distribution de l 'effectif par région et par
áge.

Instruments

Pour mesurer les variables de spiritualité, on a
uti l isé les écbelles suivantes :

Meaning fu Life Questionnaire (questionnaire sur
le sens de la vie, noté CSV). Conque par Steger,
Frazter, Kaler. Oishi (2006), cette échelle de
10 items évalue la présence ressentie et la
recherche du sens de la vie. Elle comprend deux
dimensions : Présence (CSV-P), qui se référe au
sentiment subjectif que poss¿de I' individu á propos
de sa vie, et Recherche (CSV-B), qui mesure Ia
i¡otivation et I 'orientation de I ' individu dans la
recherche du sens de sa vie. Les deux dimensions
sont mutuellemenf exclusives. Les items sont

évalués sur une échelle qui va de I ( totalerr.rent
faux) á 7 (totalement vrai).  Les dimensions CSV-P
et CSV-B originales ont une consistance interne de
.86 et .87, respectivement. Pour la présente étude,
on a ut i l isé Ia version en espagnol de cette échelle,
employée antérieurement (Tapia-V., Vi l legas,
2O09a.2009b).

Spirituttl Index of Well-Being (indtce de bien-étre
spir i tuel,  noté IEB). Établ ie par Daaleman et Frey
(2004), cette échelle de l2 i tems contient der¡x
sous-échelles : Auto eff icacité (IEB-A) et Schéma
de vie (IEB-E). Les i tems so¡t ér,alués sur une
échelle Likert en -5 points, al lant de I ( totalement
en désaccord) á 5 (totalement d'accord). en passant
par un point neutre. Cette échelle a été congue pour
rnesurer les eff 'ets de la spir i tual i té sur le bien-étre
subjecti f .  Pour la présenle recherche, on a ut i l isé la
version l-r ispanique dc Tapia et Vi l legas (2009a,
2009b).

Afin de mesurer le bien-étle ressenti  par les part i-
c ipants,  on a employé deux out i ls :  l "  on a ajouté
un i tem unique demandant :  .  Sul une échelle de 0
á i00, ¿ quel point vous considérez-vous comme
heureux ? >, échelle qui s'est rér,élée étre ut i le dans
des études antérieures (García. Fuentes, Rorrego,
Gutiérrez, Tapia-V., 2001 ), et qui est reportée
comme < Bonheur > dans le tableau 4 ; et 2" on a
employé la Sarisfacrion witlt Life Sczrle (échelle de
satislact io¡ 'r  de la vie, ESV). Congue par Diener
(1985),  c 'est  une échel le de -5 i tems qui  mesure le
jugement qu'une personne porte, de faEon góné
rale, sur sa satisfact ion á 1'égard de la vie. Les i tenrs
sont évaiués sur des échelles de type Likert en
7 points al lant de I ( totalement en désaccord) á 7
(lotalement d'accord). Sa valeur alpha est de .87.

Pour mesurer la rel igiosité, on a ut i l isé deux
procédés. D'une part,  on a employé trois i tems pour
lesquels i l  était  demandé de répondre en choisissant
un nombre de 0 á 100 : .  Dans quelle mesure vous
considérez--r 'ous corr¡me rel igieux ? Dans quelle
mesure connaissez-vous votre rel igion ? >, et
< Dans quelle mesure appréciez-vous votre
rel ig ion ? "

D'autre part,  on a ut i l isé l 'échel le d'Att irude
envers la religiosité, développée par Tinoco
(2006). El le compte 64 i tems, avec, pour chacun.
une échelle de réponse de type Likert al lant de I
(totalement d'accord) á 5 (totalerrent en désac-
cor-d). L'échel le a une valeur de alpha de .935 et

une variance expliquée de 60.16 Vc (Tinoco,2006).
El le comprend 10 dimensions : . .  Croyance en

Dieu >, 
" É-el ise et l i turgie >, << Appartenance rel i-

gieuse >, * Vie universitaire et rel igion >'

.  croyance en Jésus ,,  .  Égl ise et sacrements D,

..  Croyance en la Vierge >, < Confl i ts rel igieux > et

. Convivial i té rel igieuse o. Étant données les dif fé-
rences dans le nombre d' i tems Dour chaque
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dimension de I ' instrulnent. on travai l le avec des
luotes staDdald Z.

Procédure

Pour établ ir  la dif férenciat ion régionale des par-r i-
c ipants,  on a sélect ionné deux inst i tut ions éouca-
t ives : une université privée du Nord-Est du
Mexique, dans la v i l le industr ie l le de Monteney,
et  une universi té publ ique du centre du pays, dans
la v i l le de Mexico.  L 'universiré pr ivée du Nord-E,sr
a été fondée par des groupes d'entreprises et des
organisat ions rc l ig ieuses, avec des rel ig ieux
présents sur le cantpus ; dans leur discours, ses di l- i -
geants ¡rettent I 'accent sur les valeurs cathol iques
de leurs étudiants.  L 'universi té publ ique du centr .e
du pays est une inst i tut ion fondée par le gouverne-
ment fédéral,  et ses responsables ne prolneuvent
aucune valeur rel ig ieuse .  i l  ar¡ ive seulemelt t  que
des groupes d'étudiants organisent des événelnents
ot¡ des rencontres selon le groupe rel igieux auquel
i ls appart iennenr.

Pour Ia réal isat ion de I 'enquéte. on a procédé de
trois rnaniéres dif férentes selon Ie l ieu
d'appl icat ion.

Dans le centre du pays :

ln l 'enquéte a été faite auprés des étudiants et de
leurs parents, durant la sernaine des inscript ions a
une université publ ique de Mexico. On rer¡ettait  le
questionrraire d'cnquéte aux volontaires, ai l-rsi
qu'une copie pour I 'un dc leurs parents.  que cc soi t
le pére ou la ¡nére ; i ls le ren.rpl issaient ;  posténeu-
relnent, on leur rendait visi te dans Ieurs classes et
i ls remeltaient alors les deux quesl ionnaires. Tous
les part icipants étaient des étudiants récemntent
intégrés á I ' inst i tut io¡r,  et de dif férentes f i l iéres
universitai l  es.

Dans le Nord-Est du pays (Monren-ey), on a
procédé de maniér-e différente :

2o les jeunes ont égalernent été recrutés dans une
université, l lais, cette fois, prir ,ée. On a choisi les
groupes d'une mat iére a laquel le assis la jent des
étudiaDts de dif férentes f i l iéres. On leur expl iquait.
dans les grandes l ignes, I ' intér€t  de l 'étude et  on
les invitait  á r 'épondre á I 'enqLréte de fagon
anon\/[ ie et vo]ontaire :

3o dans le cas des adul tes,  on invi ta i t  des
étudiants qui assistaient á des cours de ps)'cho-
logie, tout en plovenant d'autres f i l iéres, á col la-
boler á cette étude en emportant chez eux deux
exemplaires du questionnaire, pour que les
remplissent leurs deux parents ou un adulte de leur
famil le avec qui i ls vivaient éventuel lenient i
Monteney. On expl iquait aux étudiants volontaires
comment remplir le questionnaire d'enquéte et on
dissipai t  les doutes.  Les quest ionnaires étaient
recueil l is durant les jours suivants de la mérre
semaine.

RESULTATS

Le tableau 2 rapporte les valeurs alpha pour les
échelles et les dirnensions. D'une maniére géné-
rale,  les échel les de ESV, CSV-S, I ' IEB et  I ' IEB-E
se révélent f iables,  a insi  que les dimensions
. Rites ,.  .  É-gl ise et l i tur-eie >, o Croyance en
Jésus > et < Cloyance en la Vierge >. Avec un alpha
marginal  de .60 dans I 'un ou I 'autre groupe, ou
trouve la .sous-échel le de IE,B-A. ainsi  que les
cl imensions . Cr-oyance en D¡eu ¡ et .  Apparte-
nance rel ig ieuse >> de I 'échel le d 'At t i tude ent,ers la
rel ig iosi té.  Toutefois,  Ia sous-échel le CSV-p et  les
dirnensions .  Conviv ia l i té >,  . .  Conf l i ts  ' ,  

.  É" l ise
ef sacrelnents >> et << Vie universitaire > orésentelrr
de faibles valeurs de f iabi l i té.  de sorte c¡u 'e l les ne
selont pas retenues ic i  poul  l 'analyse.

Echel le Nord-Est Centre

Adultes Jeunes Adultes Jeunes

ESV .846

CSV.S 874

IEB .863 .879

IEB.A 762 . /5J 697

IEB-E

901 .726

Croyance en Dieu .728 . tóI

Eglise et Liturgie .930

Croyance en Jésus 740 .773

Croyance en la Vierge .781

Appart.  rel¡gieuse 752

Tableau 2. Alpha de Cronbach pour les échelles er res
dimensions par áge el  par région.

Les résul tats indiquent qu' i l  existe une colr-éla-
t ion entre les variables de spir i tual i té et le bien-étr-e
(r,oir tableau 3). Parnri  ces données se détache le
f 'ai t  que la recherche d'un sens de la vie n'a pas cle
relat ion signif icat ive ou bien que cel le-ci est né-ga-
t ive, alors que Ia satisfact ion á l 'égard de la vie est
en relat ion avec les variables de spir i tual i té et
d'auto eff icacité.

On constate que les échelles sont corrélées avec
la plupart  des dimensions de l 'échel le d 'at t i tude
envers la ¡el i_eiosité (p < .05, voir tableau 4). Les
valeurs négat ives pr-orr iennent de ce que les di lnen-
sions vont de < totalement d'accord > (TA) á " tota-
lemenf en désaccord " 

(TD) alors que les échelles
vont de TD á TA. La . Crovance el i  Jésus , e¡

.óf ,  |

869910

913

.813

844

.618778
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IEB.A IEB.E IEB

Adultes Nord-Est

CSV.B - ,  rJ/ -  222" -  2R6"

ESV 430',.

Jeunes Nord-Est

CSV.B - 14n.'. ,1 19'

b5v )41' , . ,368" ,JOU

Adultes Centre

CSV-B - ,  I  ro ' ,¿tv .167'

ESV ,zu I ,211--

Jeunes Centre

CSV-B - .J/U

ESV ,¿ó I  ,J¿¿

Tableau 3. Coeff icient de corrélat ion entre les échelles
de spir i tual i té pour les quatre groupes ( '-  p < .01,
-  p < .05).

l 'échel le de satisfacf ion á l 'égard de la vie (ESV)

sont corrélées dans tous les cas. Toutefois. les
corrélat ions sont faibles, ce qui nous a conduits á
procéder á une analyse pour chaque échanti l lon : i l
apparait  alors que c'est seuler¡ent dans le cas des
jeunes du No¡d-Est qu' i l  existe des col-rélat ions
entre les instruments. Dans les autres cas, on trouve
des con-élat ions avec seulement I 'une ou I 'autre des
dir¡ensions. I l  ser¡blerait  que les instruments
uti l isés mesurent des aspects dif férents de la rel i-
giosité et que ces derniers soient l iés entre eux
seulement chez les jeunes du Nord-Est.

L'ANOVA entre les groupes indique que les
adultes du Nord-Est ont des scores plus élevés (voir

tableau5) sur les sous-échelles d'Auto e.ff icacité,
Scltétna de vie, el Ittdice de bien-étre spirituel,
qu' i ls se considérent comme étant plus rel igieux,
connaissent mieux et adhérent davantage á leur rel i-
gion, et se considérent comme plus heureux ; alors
que les adultes de la région du centre montrent des
scores plus bas quant á la recherche d'un sens de
la vie, et ont une moindre satisfaction par rapport
á cel le-ci.  D'autre part,  ce sont les jeunes de la
région du centre qui déclarent aimer le moins leur
rel igion, disent Ia connaitre le moins et qui formenf
aussi le groupe le moins rel igieux.

I l  n'1, a pas de dif férence quant au degré de
bonheur que s'attr ibuent ]es adultes et les jeunes

d'une méme région, mais les dif férences devien-
nent signif icat ives (p > .05, voir tableau 5) quand
on compare, pour chaque groupe, les régions entre
el les.

De m€me, i l  apparait  que les dimensions de
l 'échel le d'att i tude envers la rel igiosité dif férent
stat ist iquement entre les groupes étudiés (voir
figure I et tableau 6). L'analyse Scheffé monfe
que pour la < Croyance en Dieu > et la < Croyance
en la Vierge >, i l  n'y a pas de dif férences stat ist i-
ques entre adultes et jeunes du Nord-Est (UDEM),

mais qu'el les sont signif icat ives dans les autres cas.
Comme on Ie voyait déjá dans le tableau 4, les
part icipants ont dif férentes maniéres d'er.rvisager Ia
rel igiosité. D'une fagon générale, les adultes mani-
festent un plus grand accord avec les dimensions
de la rel igiosité que Ies jeunes ; et ceux du Nord-E,st
encore plus que ceux du centre du pays (UAM-I).

Cette interaction entre l'áge et la zone géogra-
phique consti tuait  l 'un de nos premiers intér-éts.
pour tenter d'identifier des fagons différentes de
vivre la rel igiosité.

Ces données indiquent aussi une relat ion entre
Ies variables de spir i tual i té et le bien-étre, comrre
construits dif férents de la rel igiosité. Une analyse
qui corrobore cefte affirmation est le fait qu'étre á
Ia recherche d'un sens de la vie, et se considérer
comme une personne heureuse, prédisent le fait  de

se considérer, aussi,  comme une personne rel i-
gieuse, mais seulement dans le cas des jeunes, aussi
bien du Nord-Est que du centre du pays (R2 = .144
et .087 respectivement, p > .05).

DISCUSSION

II se confirme que l 'échel le d'IEB peut étre
employée avec des adultes. L'étude de Tapia et

Vi l legas (2009), á Mexico, montrait  que I ' IEB ne
pouvait pas étre ut i l isée avec une populat ion adulte,
bien que les recherches originales de Daaleman ef

collaborateurs (Daaleman, Frey, 2004 : Daaleman,
Perera, Studensk-i,  2004 ; Daaleman, Frey. Wallace,

Studenski, 2002) aient été menées sur une popula-

t ion adulte qui recourait  aux services médicaux
pour une maladie chronique. Tapia-V. et Vi l legas
(2009) on1 d'abord supposé que cela était  proba-

blement dú au fait  que Ia populat ion de Mexico
avait été prise hors du contexte hospital ier. Dans
la présente étude, on a eu recours á des adultes hors

du contexte hospital ier, et I 'échel le montre val idité

et fiabilité. Ceci parait étre un effet des caractéris-
t iques de la populat ion (un échanti l lonnage plus

imporlant, deux zones géographiques différentes,
et des adultes avec une moyenne d'áge de 47 ans).

Cependant, le manque de ñabil i té de la sous-
échelle de < Présence > dans le questionnaire
portant su¡ Ie sens de la vie (CSV - P) att ire I 'atten-
t ion. Cette échelle s'est montrée f iable dans des

études antérieures, sur des échantillons semblables'
composés de jeunes du Nord-Est mexicain
(Tapia-V., Vi l legas. 2008, 2009a) et d'adultes
(Tapia-V., Vi l legas 2009b). Les dif férences sont

,388-'
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Rites Croyance
en Dieu

Egl ise
et Liturgie

Appart.
re l ig ieuse

Croyance Croyance
en Jésus en la Vierge

Total

UJ V.t ' .117'- 141'" 1 08" 174- ' 1 08-' 088'

IEB-A 054 - .038 1 12" 066.030009

IEB-E t+¿ .1 45" 1 00-' -  .060 .17s' , " l¿ó

IEB . ; to -114" - .026 172- ' 117-.069'

ESV t¿J - .080' 127.- 092"- 095." .1 f0- '

Bonheur 191" ' , IJÓ tof , 137'- t to

Adultes Nord-Est

CSV-B 046 .024034141 102 - .o24

IEB-A 089.o29000 043 .185' 046

IEB-E 173 .129 ló¿ - .067 - .J/J 268"

IEB 148 I  c.1 -  .085 008 278-- 204"

ESV .17 4 046 174 035070 203',

Bonheur 073 003 022 034 030 050

Jeunes Nord-Est

CSV.B 091 1 32" 1 05" .139 107' 030

IEB-A .102- -  .041 .032 - .040 ¡oo 128'

IEB.E - .¿JO .zu3 . ¡vv .  too ¿óJ .210"

IEB .1 39' . 221- ' 214

ESV . IJJ 064 079 062 054 1 18-

Bonheur ¿tJ 1 50'" to¿ 140-- 1 46', . 1 46. '

Adultes Centre

CSV-B o44 .063 - .068 1 93- 019 001

IEB.A 076 069oo4 t5b tóJ ,  .016

IEB-E 105 040 .182' -143 040 .082

IEB .0 r I 005 .098 1 59. .1 39 030

ESV 000020 018 .068 .070 074

Bonheur 046 006 .023 009 038 .083

Jeunes Centre

CSV-B 1 90' 1 85- 17 B' -  -¿Jq 197"' .212-.

IEB-A 012 .039 . IJY .029 044034

IEB-E .034 - .081 IJU - .038 .032

IEB 071000o07 .022 120 - .013

ESV 070 017 - .026 055 .021 .003

Bonheur ¡3U -  .051 129 -  ¡Jq .UJ I

Tableau 4. Corrélat ions des sous-échelles d'att i tudes á l 'égard de la rel igiosité. de la spir i tual i té et du bien-étre
pour l 'ensemble de l 'échant i l lon et  pour chaque populat ion ("-  p <.01, '  p <.05).

062
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Sig. =.ggg pour tous les cas- L 'écar l - type est  ind¡qué entre parentheses

Tableau 5.  Moyennes par groupes et  valeurs ANOVA (F) de var iables

Échelles lndice

Groupe CSV-Bl |EB-A l IEB-E I  IEB I  ESV Heureux I Religieux I Connait Aime

Adultes
Nord-Esl

.19,69 25,02 27,41 53,05 28,72
(8,7) (4,0) (3,8) (6,1) (s,8)

89,93 78,56 76,15 84,40
(1 1 ,4)  (18,8) (16,6) (21 ,B)

Jeunes
Nord-Est

25.43 22,78 23,62 46,61 27,54
(7 ,2) (4,0) (5,6) (8,3) (6,1 )

87,88 69,48 70,50 77,79
(13,e) (27,4) (24,8) (28,2)

Adultes
Centre

19,64 22,62 24,37 48,02 23,79
(7,7) (4,e) (4,e) (8,2) (6,5)

81,97 56,33 53,28 68,08
(18,5) (26,7) (26,2) (30,6)

Jeunes
Centre

22,62 23,03 24,25 47,49 26,32
(7,8) (4,1) (4,8) (7,4\  (s,4)

81,92 43,86 41,58 46,28
(17,4) (2e,8) (2s,5) (35,s)

F 30,828 9,256 16,231 18,836 20,312 '12,331 53,897 69,703 55,459

Nord-Est Centre

Dimension F..uru sig. Adultes Jeunes Adultes Jeunes

R¡tes I  | , t  é .000 .5810 .2696 .2111 7386

Croyance en Dieu 52.44 000 .4734+ .2427 + - t3tD 6699

Eglise et l i turgie 64,81 000 6/33 2207 2484 6s39

Appartenance rel igieuse 49,63 000 5123 .2337 .¿IJ¿ 61 40

Croyance en Jésus 60,78 000 5443 .2676 .2704 .6498

Croyance en la Vierge 49.09 000 5081 + 2465+ -2802 5718

L'analyse Scheffé indique des différences á p < .05, excepté pour les cas marqués +.

Tableau 6.  Moyennes par groupes et  valeurs de F pour chaque dimension

probablement dues aux condi t ions de passat ion.

mais cela reste e examiner.

La rel igiosité et la spir i tual i té sont des construits

différents. Cette différence entl-e concepts a été

discutée (par exernple. Gardner, 1999 ; Pargament^

1997) et notre étude corrobore que les Mexicains,
lorsqu' i ls les envisagent, les congoivent comme des

élérnents dist incts.

La relat ion entre la spir i tual i té et le bien-étl 'e

n'est pas universel le, et semble étre rattachée aux

éléments du contexte. C'est la premiér-e fois que

I 'on préseufe un tel résultat pour la populat ion

mexicaine. ce qui consti tue une contr ibution origi-

nale de cette étude. Explorer cette voie permettra

d'obtenir plus de clarté sur nos rrodes de dér,elop-
pernent dans la vie quotidier.rne. sur la perceptron
qu'ont les indiv idus du bien-étre subject i f  et  sur la
relat ior. l  de celui-ci  avec la faEon dont i ls pergoivent
leul r-el igiosité. Des travaux antérieurs ont décri t
I ' i rr¡rortance de la vie rel igieuse pour les jeunes
(Luengo 1993 ; Tinoco. 2009), et de quelle maniére

i l  existe, dans I 'organisation de la pensée sociale,

un l ien avec les référents rel igieux. La sociologie'
I 'anthropologie et mér.ue la psychologie nous ont

fourni,  á ce dernier égald, des éléments d'analyse.

I i  reste cependant quelques doutes i  lever. I I  restc

notamü)ent á adapter á la populat ion rnexicaine le

" Questionnaire du sens de la vie >, du fait  de son

manque de consistance. De méme, les variables qut

modulent l 'effet entre le bien-étre et la spir i tual i té

ne sont pas totalement clai l 'es.

Bien que l 'échel le d'Att i tude en\¡ers la rel igiosité
se soit  montrée f iable et val ide, ses analyses ont été

réal isées dans un contexte géographique spécif ique'
celui de la vi l le de Mexico. On peut alols se

demander s ' i l  n 'existerai t  pas d 'autres dimensions,
qui ne sont pas prises en compte par l 'échel le et

qui avaient été supprimées á part ir  des versions

prél iminaires (Tinoco, 1001 ; Tinoco, Cot'¡zález'
2004). Étendre un tel inst¡ument á I 'ensemble de

la populat ion n ' lexicaine rend nécessaire une l 'évi-

sion de sa peninence.



0.7s

o.

-

0.25

N

OJ
P

z

-0.25

o.

o
o
o
o_

-0.75

Adultes UDEM Jeunes UDEM Adultes UAMI-I Jeunes UAMI

I Rites
I I LrOVanCe

fl Appartena
fl Croyance
E Croyance

bulloin dr psycholoqir

Figure 1. Dimensions de I 'att i tude envers la rel igiosité dans chaque échanti l lon

J.)

Ainsi ,  on doi t  soul igner la nécessi té de réal isel

un échant i l lonnage systérnat ique. et  de ta i l le s iml-

lai le, pour pouvoir procéder, dal ls des al lalvses

subséquentes,  á la cortcept ion et  la val idatron

d' instrunrel i ts qui inclr-rraierl t  les val ' iables de la

présente étude.
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